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H  E  S  I  O  N  E. 

TRAGEDIE 

REPRÉSENTÉE 
PAR  L’ACADEMIE  ROYALE 
DE  MUSIQUE; 

Pour  la  première  fois ,  le  mardi  2, 1  décembre  17003 
Remife  au  théâtre  ,  le  vendredi  19  Juillet  1  709* 
Le  mardi  13  feptembre  1719, 

Et  le  vendredi  Ier  mars  1743* 


DE  L'IMPRIMERIE 

De  J- B- Christophe  Ballard  ,  fèul  imprimeur 
du  Roi ,  ec  de  l’academie  royale  de  mufique  ♦, 

A  Paris,  au  Mont-Parnafïe ,  rue  Paint  Jean-de-Beauvais. 

M.  DCC.XLIII. 

Avec  privilège  de  Sx  Md]  e  fié. 

LE  PRIX  EST  DE  XXX.  SOLS. 
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A C TE  V  RS  ET  ACTRICES 

chantans  dans  les  chœurs . 

Côte*  du  Roi.  Côte’ de  la  Reine. 

Mefdemoifelles  Mejfîeurs  Mefdemoifelles  Mejfieurs 


Dun, 

Del  orge, 

Varquin , 


St.  Martin, 
Marcelet, 
Le  Page , 
Fel, 

Houbault, 


Bourque, 

Dalmand-C., 

Borner, 

,  Gallard , 

CoUPeC  »  Duchêner, 

Larcher.  Chabourd. 


Antier-C. , 


Cartou , 


Deshaigles , 


Defèrre , 
Gratin , 

Le  Melle, 
Des  hais , 
Levafleur, 
Treizeville, 
Chapotin, 


V/J-4  j-/  bti 

Defgranges,  Buzeau  > 
Dupleffis 

Gondre'.  Belot. 


On  vend  la  Mufique  d’H  E  S I O  N  E  ,  quinze  liv. 
de  même  que  chacun  des  autres  Opéra  In-quarto 
de  Monfîeur  C  AM  PR  A  *  s’ils  ne  font  pas  encor 
rares  \  Le  détail  de  l’œuvre  entier  de  cet  Auteur, 
efl:  à  la  fin  de  ce  Livre. 


ACTEURS  CHANTANS 

DU  PROLOGUE. 

T  A  PRETRESSE  DU  SOLEIL, 

qui  célébré  les  jeux  feculairesx  MUe  FeL 

LE  SOLEIL,  Mr  Le  Page. 

UN  LIDIEN.  Mr  De  la  Tour. 

Chœurs  de  Romains  ,  de  Saliens  ,  de  Lidiens  & 
de  Li  die  unes . 


ACTEURS  DANSANS. 

S  A  L  1  E  N  S  i 

Monfieur  Lany,  Mademoifelle  Le  Duc? 
Meilleurs  P-Dumoulin,  Dangeville,  Levoir, 

Hamoche. 

PRETRESSES  DV  SOLEIL; 

Mademoifelle  Le  Breton-.;. 

Mefdemoifellers  Courcelle  ,  Sc.  Germain, 
Bouquet,  Minot,  Sc  Huray. 


PROLOGUE 


LES  f  E  V  X  SE  C  V  L  A  I  R  E  S. 

Le  théâtre  repréfente  les  amphithéâtres  de  [an¬ 
cienne  Rome  y  où  Ton  avoit  coutume  de  célébrer 
des  jeux  en  l’honneur  du  Soleil  *  au  commencement 
de  chaque  fiécle* 

La  fcene  fe  pajfe  au  commencement  du  jour . 

SCENE  PREMIERE. 

la  pr 'Êtres  s  e  du  soleil} 

Chœur  de  ROMAIN  S  ,  de  S  A  L  I  E  N  S  5. 
de  L  I D  I  E  N  S  &  de  LI  DIEN  NES. 

LA  PRETRESSE. 

I  E  Dieu  qui  répand  la  lumière  y 
:  V a  d’un  fecle  nouveau  commencer  la  carrière: 

I  Peuples  ,  par  de  célébrés  jeux  d 
EeneZj  rendre  le  Ciel  favorable  a  vos  vœux. 

Le  théâtre  paroît  plus  éclairée 


ê  PROtOGüE. 

Que  vois -je  !  Que  d'heureux  pré  f  âge s  ! 
Jamais  tant  de  clarté  ne  brilla  dans  les  deux  ! 
Malgré '  l'hyver ,  Flore  fur  nos  rivages 
Prodigue  fes  dons  précieux  ! 

Dans  nos  champs  les  O  if  eaux, par  de  tendres  ramages , 
De  tajire  qui  nous  luit ,  célèbrent  le  retour  : 

U  Onde  reprend  fon  doux  mumure  y 
Et  l'on  dirait ,  que  toute  la  nature 
Kenaît  avec  un  f  beau  jour . 

C  H  OE  U  R  S. 

*Tout  rit  à  nos  defirs ,  tout  flatte  notre  attente  % 
Chantons  ,  animons  nos  ch  an  fon  s  : 

Ce  beau  jour  dont  nous  jouijfons  9 
E/l  de  mille  beaux  jours  une  fource  éclatante. 

Les  Saliens  &les  Lidiennes  commencent  les  jeux. 

LA  PRETRESSE. 

Pere  des  fai  fon  s  &  des  jours  y 
Fais  naître  en  ces  climats  un  fiécle  mémorable , 
Puijfe  a  fes  ennemis  ce  Peuple  redoutable 
Etre  a  jamais  heureux  3  et  triompher  toujours  ! 
Flous  avons  à  nos  Loix  afjervi  la  Viéloire  s 
Jujfl  loin  que  tes 
Fais  dans  tout  l'Univers ,  craindre  notre  pouvoir  ; 
Toi ,  qui  vois  tout  ce  qui  refpire  9 
Soleif  puiffes-tu  ne  rien  voir 
De  fl  puiffant  que  cet  empire • 


feux  nous  portons  notre  gloire  , 


PROLOGUE.  7 

'Que  la  Gloire  &  les  P  lai/ir s 
Pour  nous  s3  unijfent  9 
Qu  ils  remplirent 
‘Tous  nos  dejirs  : 

Que  la  Gloire  &  les  Plaifirs 
Pour  nous  s’unijfent, 

GRAND  C  H  OE  U  R. 

Que  toujours  fous  les  loix  de  Mars  ? 

A  fuivre  nos  guerriers  la  Gloire  [oit  confiante: 

PETIT  CHOEUR. 

Que  toujours  dans  nos  champs  la  moijfon  abondants 
Comble  nos  vœux  9  et  charme  nos  regards  : 
GRAND  CHOEUR. 

Que  toujours  devant  nous  la  Terreur ,  j Epouvante 
Renverfe  3  brife  les  remparts  : 

PETIT  CHOEUR. 

Que  des  Ris  &  des  Jeux  une  troupe  charmante  9 
Que  les  Amours  volent  de  toutes  parts « 
TOUS  LES  CHOEURS. 
Rendons-nous  toujours  redoutables  9 
Vivons  toujours  conte  ns: 

Que  nos  exploits  J oient  éclat  ans  9 
Et  nos  plaifirs  durables . 

Xes  kax  e©îuiîîseîi5r 

UN  IÎDIEN. 

Quand  tout  eft  calme  fur  la  terre  y 
Les  Amours  s'arment  de  leurs  traits  $ 

Ces  doux  vainqueurs  ne  font  la  guerre 
Que  dans  l'heureux  temps  de  là  paix* 


f .  PROLOGUE; 

Que  rien  ne  trouble  plu s  les  charmes 
Que  nous  promettent  les  beaux  jours  : 

Et  fi  l'on  forge  encor  des  armes 
Que  ce  foit  celles  des  Amours . 

LA  PRETRESSE. 

Que  Ion  aime  en  ce  nouvel  âge 
Comme  on  aimoit  aux  premiers  temps  s 
Que  l'  Amour  ne  foit  plus  volage  9 
Qu  il  rende  tous  les  cœurs  consens  ; 

Ôjf  une  fecrette  indifférence 
JA' emprunte  jamais  l'apparence 
D'une  vive  &  fincere  ardeur  ; 

Que  toujours  la  bouche  &  le  cœur 
Puiffent  être  d'intelligence .  On  danfe. 

LA  PRETRESSE. 

Que  l'Amour  qui  devient  heureux 
En  devienne  encor  plus  fidelle  , 

Que  toujours  dans  les  mêmes  nœuds 
Il  trouve  une  douceur  nouvelle : 

Que  les  foupirs  a  &  les  langueurs 
Puiffent  feuls  fléchir  les  rigueurs 
De  la  beauté  la  plus  févere 
Que  U  amant  comblé  de  faveurs 
Sache  les  goûter  y  et  les  taire. 

LA  P  R  E  T  R  E  S  S  E  j  et  les  chœurs. 

Ee  Soleil  dans  ces  lieux  s'avance  / 

Par  nos  vœux ,  par  nos  ch  ans  9  honorons  fa  préfence . 

SC.  IL 


PR  OLOGUE. 


9 


SCENE  II 

LE  SOLE  IL,  LA  PRETRESSE 

Les  Chœurs. 

LE  SOLEIL. 

JL  Euples ,  ‘vous  êtes  trop  heureux. 

Le  fort  peut-il  jamais  ‘vous  devenir  contraire  ! 
Ceffezj  de  former  tant  de  vœux  , 

Vous  ri  en  avez*  qu’un  feul  à  faire* 

Vous  vivez*  fous  les  loix  d’un  Héros  glorieux , 
Aimé  ,  craint  des  mortels,  favorifé des  Dieux  s 
Votre  repos  fait  fon  unique  envie , 

Quun  même  foin  vous  anime  aujourd’hui  : 
Votre  bonheur  dépend  d’une  f  belle  vie  , 

Ne  faites  des  vœux  que  pour  lui . 

Il  fait  le  dejlin  de  la  terre  , 

Qu’il  vive  ,  qu’il  régné  a  jamais  : 

Qu’il  foit  l’arbitre  de  la  guerre  , 

Qu’il  foit  l’arbitre  de  la  paix . 

LE  C  H  OE  U  R. 

-  '  •'*••  .  '  ■  '  •  'i'O  C/ 

Il  fait  le  dejlin  de  la  terre  ,  Sec. 

FIN  DU  PROLOGUE. 


m 
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ACTEURS  DELA  TRAGEDIE- 


L  AOMEDON^oi^ Troye ,  Mr Le  Page. 

HESIONE  ,  fille  de  Laomedon ,  MUe  Le  Maure. 

VENUS,  MUe  Chevalier. 

A  N  C  H I S  E ,  p rince  Eroyen*  amant 

d'Hefione  ;  aimé  de  Fenus  ,  Mr  Chaffé. 

T  E  L  A  M  O  N ,  roi  de  S  alamine , 

amant  d’Hefione ,  Mf  Jelyotte. 

CLEON,  prince  Grec  9  confident 

de  <Telamon ,  Mr  Albert. 

NEPTUNE,  Mr  LePage. 

MERCURE,  Mr  Delà  Tour* 

P  R  E  T  R  E  S  S  E  DE  FLORE ,  MIle  Bourbonnois. 
PRETRESSE  DE  C  E  R  FS,  MUî  Fel. 

Chœurs  de  Sacrificateurs  &  de  Frêtrejfies. 

UN  PLAISIR,  Mr  De  la  Tour. 

UNE  GRACE,  MIIe Bourbonnois. 

Chœurs  de  Plajfirs  &  de  Grâces . 

VNE  OMBRE  FORTVNE'E 

des  Champs  Eli/ées  ,  Mlle  Bourbonnois. 

Chœurs  d1  Ombres fortunées^  Amans  &  d’ Amantes . 
Chœurs  de  Nymphes  de  Proferpïne «  _ 

Chœurs  de  Dieux  Marins . 

UNE  PH  R  YGIENNE,  M1Ie Fel. 

Chœur  de  Phrygiens „ 

L’ORACLE,  Mr  Albert. 


<DIV  ERTLSSE  ME  N*S  DE  LA  TR  AG  EDI  E. 


PREMIER  ACTE, 

T  R  O  T  E  N  S  s 

Moniteur  Monfervin  5 

Meilleurs  P-Dumoulin ,  Malcer-C. ,  Dangeville  , 

Hamoche. 

PRÊTRESSES  DE  JV  NO  N; 

Mademoifelle  Dalmand 

M]le£Fremicourt ,  Thiery ,  Le  Duc ,  SVGermain; 
Courcelle,  Dazencour,  Bouquet,  Minot, 

SECOND  ACTE. 

J  E  V  X,  ET  PLAISIRS s 

Moniteur  Lany  5 

Meilleurs  Dumay,  Monfervin,  Dupré,  Gherardy* 
P-Dumoulin  ^  Dangeville. 

Mademoifelle  Carville } 

Mefdemoifellcs  Rabon,  Petit ,  Erny,  S‘  Germain, 

Thiery ,  Dazencour. 

LE  S  G  R  AC  E  S  s 

Mefdemoifelles  Le  Breton*  Le  Duc,  Fremicourt. 

Bij 


D  I  V  E  RT I  S  S  E  M  E  N  S. 

TROISIEME  ACTE. 

OMBRES  DES  HEROS, 
des  Amans ,  et  des  Amantes, 

Monfieur  Javillier-L.  5 

Monfieur  D-Dumoulinj  Mademoifelle  Camargoj 
Meilleurs  Dumay  ,  Monfervin  ,  Dupré  , 

Gherardi. 

Mefdemoifelles  Rabon,  Petit,  Erny,  Thiery. 

QUATRIEME  ACTE. 

VE  NT  S  SOVTE  RRAINS; 

Monfieur  Dupré  ; 

Meilleurs  Dumay  ,  Dupré  ,  Monfervin,  Gherardi  > 

Dupré, 

VENTS  D  E  LA  I  R; 

Meilleurs  Malter-C. ,  Hamoche  ,  Levoir. 

C  I  N  QU  IE’ME  ACTE. 

PHRYGIENS ,  PHRYGIENNES; 

Mademoifelle  Camargo  ; 

Meilleurs  F-Dumoulin,  Malter-L. ,  Gherardi, 

Malter-C.  Levoir. 

Mefdemoifelles  Rabon,  Petite  Dazencour, 
Courceîle,  Bouquet,  Minor. 


HE  SIGNE, 

TRAGEDIE. 


ACTE  PREMIER. 

Le  théâtre  repréfente  un  temple  que  Ton  doit 
confacrer  aux  Dieux. 


SCENE  PREMIERE. 

TELAMON,  CLEO  N. 

TELAMON. 

mitons-nous  >  partons  de  ces  lieux  9 
Tout  y  redouble  ma  triflejfe  ; 

Ce  temple  qu  aujourd'hui  le  roi  confacre  aux  Dieux  % 
Verra  demain  l'hymen  de  la  Princejje . 
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HESIONE/ 

C  L  E  O  N. 

La°medon  9  S eigneur ,  a  trompé  votre  efpoir  9 
Le  choix  qu'il  a  fait  vous  outrage  s 
A-Fil  donc  oublié  que  par  votre  courage , 

Vous  avez  foute  nu  fa  gloire  &  f on  pouvoir ? 
Sans  Alcide  &  fans  vous  >  ce  magnifique  ouvrage , 
Ces  murs  par  Neptune  élevez. 

De  fies  voifins  jaloux  alloient  fientir  la  rage  , 
Votre  bras  les  a  confervez . 

T  E  L  A  M  O  N. 

Ce  nefi  point  le  Roi  qui  m'ojfenfè  : 

De  mon  heureux  rival ,  Hefione  a  fait  choix  s 
Anchife  en  efi  aimé  >  je  perds  toute  efperance  , 

Et  F  ingrate  ma  vû  pour  la  dernier  e  fois. 

C  L  E  O  N. 

Dieux  !  Quel  prix  de  votre  confiance  ! 

T  E  L  A  MON. 

i 

D*  Alcide  fur  ces  bords  faccompagnois  les  pas  , 
fallois  dans  les  combats 
Chercher  dé un  nom  fameux  Féternelle  mémoire  $ 
Retenu  dans  ces  lieux  par  un  charme  fatal , 
fiai  refufé  l éclat  que  moffroit  la  victoire: 

Ah  !  Que  F  Amour  me  récompenfe  mal 
D'avoir  quitté  pour  lui  la  gloire  ! 


Arrachez^-vous  de  ce  fié jour. 

Le  plus  grand  cœur  peut  fans  foiblejfe 
Une  fois  céder  d  l* Amour  s 
Mais  9  il  faut  que  la  Gloire  en  f oit  enfin  maîtreffe  , 
Et  quelle  triomphe  d  fon  tour . 

ENSEMBLE. 

Allons  9  allons  y  c  e  fi  trop  attendre  9 
On  ne  peut  d  £  Amour  aJJeZj-tot  réfifter: 

Plus  on  différé  d  s  en  défendre , 

Et  moins  on  peut  le  f  armant  er. . 

On  entend  une  agréable  (ÿmphonie  : 

V  E  NU  S  defcend  du  ciel  fur  un  char 
environnée  d’ Amours  6c  de  Zéphirs. 

TELAMON,  ET  CLEON. 

'  ■  •  ’  '•  .  y  '  ■  ■  ■  ■  -  .  ... 

Ah  !  Quels  charmans  concerts  l  Quelle  clarté  nouvelle 
Brille  de  toutes  parts  ! 

Quelle  efi  cette  immortelle  3 
Qui  vient  s'offrir  d  nos  regards  i 


1 6 


H  E  S  I  O  N  E, 


A 


SCENE  II. 

VENUS,  TELAMON,  CLEO  N. 

VENUS. 

Rrête  >  T 'elamon  *  je  veux  finir  ta  peine  : 

Tu  vois  la  mere  des  Amours , 

Tu  f, auras  quel  dejfein  m ameine , 

Efpere  tout  de  mon  fie  cour  s, 

TELAMON. 

Mon  trop  heureux  rival  époufie  ce  que  faime  y 
Deejfe  y  que  puis-je  efperer  ? 

VENUS. 

Malgré  leur  foi  promifie  &  leur  amour  extrême  y 
fientreprens  de  les  fiéparer  : 

Pour  mieux  te  fiat  is faire  9 
Je  vais  demeurer  en  ces  lieux  : 

Aux  Zephirs  qui  ont  fuivi  Ton  char. 

Partez >  »  volez,  Zephirs ,  emprejfez,  à  me  plaire , 

Allez,  d  mon  fie  cours  appeller  tous  les  Dieux . 

Les  Zephirs  s’envolent, 

TELAMON. 

Ciel  l  Puis-je"  me  flatter  d'un  fort  fi  glorieux  ! 

VENUS. 

Attens  dans  ce  fejour  l* effet  de  ma  puijjance  : 

Aime ,  fioupire  avec  confiance  3 
Tu  verras  finir  tes  tourmens  j 
Il  nefi  point  pour  l'Amour  une  plus  grande  ojfenfie  3 
Que  le  defefpoir  des  amans . 

SCENE  III. 
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TRAGEDIE. 

SCENE  III. 

TELAMON,  CLEO  N. 
T  E  L  A  M  O  N. 


T  T'Emis  fur  mon  rival  me  promet  la  viéloire  ! 

Y  Venus  me  favorife  l  G  ciel  !  Le  puis-je  croire  ? 


Doux  charme  des  cœurs  amoureux  > 

Efpoir  y  revenez*,  dans  mon  ame  : 

Prévenez,  les  plaiflrs  quon  promet  à  ma  flamme  ; 
Commencez,  d  me  rendre  heureux . 

Doux  charme  des  cœurs  amoureux  * 
Efpoir ,  revenez^  dans  mon  ame . 


C  L  E  O  N. 


Heflone ,  S eigneur ,  fuit  le  Jloi  dans  ces  lieux , 
Votre  rival  efl  avec  elle, 

TELAMON. 

Cachons-nous  a  leurs  jeux  y 
Epargnons-nous  une  douleur  nouvelle . 


■» 


i8  HESIONE, 

SCENE  IV. 

LE  R  O  I,  HESIONE,  ANCHISE; 

Suite  du  Roi* 

LE  RO  I. 

JL  E  Dieu  des  mers  neft  plus  irrité  contre  nous  y 
Pour  ces  fameux  remparts  nous  n  avons  plus  k: 

craindre  9> 

En  lui  manquant  de  foi ,  f  allumai  fon  courroux  ^ 
J\des  refipects  * viennent  de  l’éteindre.. 

Il  ne  nous  refie  plus  qu  a  célébrer  des  jeux , 

Et  qua  faire  en  ce  temple  un  premier  facrifice  : 

Ma  fille ,  a  ton  hymen  rendons  le  ciel  propice , 

‘ Unifions  nos  voix  &  nos  vœux. 

LE  ROIjHE  S  î  O  N  E,  AN  C  H  I  S  JL. 

Unifions  nos  voix  &  nos  vœux. 

A  N  C  H  I  S  E. 

Prince  fie ,  un  doux  hymen  fiat  te  mon  efperance  : 

Que  mon  coeur  eji  content ,  et  qu  il  efi  amoureux  !: 

H  E  S  I  O  N  E. 

lie  peuple  dans  ces  lieux  s'avance  y  : 

Unifions  nos  voix  &  nos  vœux. 

HE  SI  O  NE;  >  ANCHISE,  LE  R  OÏL 
Unifions  nos  voix  &  nos  voeux.. 


T  R  A  G  E  D  IF. 


SCENE  V. 

LE  ROIjHESIONE,  ANCHISE, 
Suite  du  Roi ,  troupe  de  facrificateurs  de 
Prêtrefîes  qui  viennent  confacrer  le  temple. 

LEROI. 

Ve  chacun  de  ‘vous  me  fécondé  ; 

Les  Rois  font  les  fujets  des  Dieux  e 
C’ejl  en  obéijfant  aux  deux  > 

Qu'ils  doivent  commander  au  monde . 

Rendons  hommage  aux  immortels , 

Qud  nos  voix  3  qud  nos  chants  dans  ces  lieux  tout 

réponde  , 

Que  tout  les  Dieux  du  ciel ,  de  la  terre  &  de  l'onde 
T  pmjfent  trouver  des  autels . 

Les  CHOEURS  répètent  les  4  derniers  vers.1 

CHOEUR  DE  PRETRESSES. 
Dans  ces  lieux  pleins  de  charmes 
Les  Dieux  defeendent-tous , 

L'Amour  fenl  a  des  armes  , 

Nous  en  aimons  les  coups . 

CHOEUR  DE  SACRIFICATEURS. 

Jupiter  fans  tonnerre 
Reçoit  ici  nos  vœux , 

Et  le  Dieu  de  lar  guerre 
N j  vient  quavec  les  feux. 

Ci  j 


'CW 
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HESIONE, 

CHOEUR  DE  PRETRESSES. 

Dans  ces  lieux  pleins  de  charmes , 

Les  Dieux  defcendent-tous  5 
L' Amour  feul  a  des  armes  9 
Nous  en  aimons  les  coups,. 

CHOEUR  DE  SACRIFICATEURS. 

Pour  marcher  fur  les  traces 
Du  Dieu  qui  fait  aimer , 

Bellone  par  les  Grâces 
Se  laijfe  de  J armer, 

CHOEUR  DE  PRETRESSES. 

Dans  ces  lieux  pleins  de  charmes 
Les  Dieux  defcendent-tous  9 
IJ  Amour  feul  a  des  armes  a 
Nous  en  aimons  les  coups . 

LE  R  O  L 

De'ejfes  s  Dieux  du  ciel 9  recevez,  notre  hommage  9 
Qu  Appollon  avec  vous  favorife  ces  lieux  s 
Neptune  9  oubliez,  un  outrage 
Qui  pour  vous  9  contre  moi  ,  fouleva  tous  les  Dieux*. 

Venez,  contre  la  rage 
De  cent  peuples  jaloux 
Défendre  votre  ouvrage  9 
Venez,  ?  protégé z>rnous « 


TRAGEDIE.  %i 

DEUX  PRETRESSES  DE  FLORE, 

et  le  petit  choeur. 

Quficï  chacun  chante 
& aimable  Printemps  3 
Tout  plaît  3  tout  enchante  y 
Tout  pare  nos  champs  y 
La  terre  ejl  riante  3 
Profitons  du  temps . 

Flore  fait  éclore 
Ivîille  &  mille  fieurs  y 
JJ  Amour  fait  encore 
"Naître  plus  d'ardeurs* 

Heureux  un  cœur  tendre 
Qu'il  ‘veut  enflammer  ! 

Gardons-nous  d'attendre  y 
Hâtons-nous  d'aimer . 

Les  rofes  nouvelles  3 
Pour  paroître  belles  5 
N'ont  dans  leur  printemps 
Que  quelques  infants  s 
Pour  plaire  comme  elles  * 

L'Amour  na  qu'un  temps , 

LE  ROI, 

Offrons  aux  dieux  ce  temple  3  il  efi  temps  qu'on 

commence  i 

Que  chacun  avec  moi  s  avance.* 


Dans  le  temps  qu  ils  veulent  entrer  dans  le  temple, 
il  paroît  en  feu  5  la  terre  tremble,  et  le 
tonnerre  fe  fait  entendre. 

CHOEUR  S. 

Ah  !  Quel  bruit  !  Quel  fracas  !  Ah  quel  dé  for  dre 

affreux  ! 

Quels  tremblemens  1  Quels  déluges  de  feux  ! 
Dieu  des  mers ,  eft-ce  encor  l’effet  de  ta  vengeance  î 

LE  RO  L 

Dieux  »  nous  puniffez?  -  vous  9  quand  nous  nous 

foumet  ton  s ? 

Le  bruit  ceffe . . .  qui  peut  calmer  fa  violence  ? 

Le  ciel  veut  s'expliquer . . .  que  l’on  faffe  flence,mm 

Ecoutons  y  écoutons , 

L*  O  R  A  C  L  E. 

Au  pied  du  Mont-Ida  qu* A nchife  vienne  apprendre 
Des  yolontez  du  ciel ,  ce  que  Ton  doit  attendre. 

L  E  R  O  I. 

Notre  fort  va  fe  déclarer  9 
Allons  voir  s'il  faut  craindre  ,  ou  s'il  faut  efperer . 


FIN  DU  PREMIER  ACTE, 


2-3 


ACTE  SECOND- 

Le  théâtre  repréfente  un  deferc  au  pied  du- 
Mont- Ida on  y  voit  des  précipices  des 


to riens  qui  tombent-  du  fommet* 


SCENE  PREMIER  E. 

HESION  E,  A  N  C  H  I  S  E. 
HESION  E. 


H  9  ciel  J  Que  venons-nous  ds entendre  F 
Un  Oracle  nouveau  que  j e  ne  puis  comprendre  3: 
Veut  au  on  vous  latjfe  feul  yfans  defenfe  en  ceslieux  l 
Quel  efi  donc  le  deffein  des  Dieux  ! 

Que  pré tendent1 'ils? Non ,  envain  leur  voix  l'ordonne 
Vous  ne  ferez* point  feul  en  ces  lieux  pleins  d'horreur  ï; 
Un  noir  preffentiment  épouvante  mon  cœur  9 
Et.l’  Amour  ne  veut  pas  que  je  vous  abandonne** 


*4 


H  E  S  I  O  N  E, 

A  N  C  H  1  S  E. 

Les  Dieux  me  vont  ici  déclarer  nos  de  fins , 
Soumettons-nous  a  leur  pouvoir  fùprême  : 
LaiffeZj-moi  féal:  fuivons  leurs  ordres  fouverains  ; 
Que  craigne Zj-vous  ? 

H  E  S  I  O  N  E. 

Ce  que  je  cr ainsi 
Ignorez-vous  que  je  vous  aime? 

Je  crains  pour  vous , je  crains  de  perdre  votre  cœur  ; 

Sans  ceffe  je  frémis ,  je  tremble , 

Je  ne  puis  pénétrer  quel  fera  mon  malheur  ; 

Mais  9jefens  que  je  crains  tous  les  malheurs  enfemblc . 

Tout  nous  fattoit  de  l'hymen  le  plus  doux  l 

A  N  C  H  I  SE. 

Quelque  foit  le  defiin  où  l'Oracle  me  livre  9 
Les  Dieux  même  en  feront  jaloux  : 
jih  !  Si  pour  vous  je  ne  puis  vivre , 

Du  moins  je  puis  mourir  pour  vous . 

H  E  S  I  O  N  E. 

Tout  mallarme  &  m  in fp  ire  une  ajfreufe  trijlejfe , 
Ma  crainte  en  ce  moment  égale  ma  tendrejfe . 

ENSEMBLE. 

Helas!  De  notre  fort  quel  doit  être  le  cours  ? 

O  dieux  !  T roublerez-vous  fans  ceffe 
Les  plus  beaux  feux  ?  les  plus  tendres  amours  ! 

SCENE  IL 


T  R  A  G  E  D  ï  E, 


1S 


^P^P^P^P^PWAPWAP^P  %P$PAP 

SCENE  II. 

LE  RO  I  >  HESIONE,  ANÇHÎSE» 

LE  ROI. 

A  U  bonheur  des  Troyens  ne  mettons  plus  tFobfiacle, 
Ma  fille  9  pour  f avoir  la  volonté'  des  Dieux* 

J l  faut  obe'ir  a  l'Oracle; 

Laijfons  ce  Héros  dans  ces  lieux . 

Mais, que  vois-je! Des  pleurs  s'e'chapent  de  vos  yeux!,. 

ANCHISE  à  H  E  S  I  O  N  E, 

N' augmentez,  point  ma  douleur  par  la  votre  3 
Belle  Princeffe  9  allez, ,  tout  doit  nous  rajfurer  ; 

Le  ciel  aur oit-il  fait  nos  deux  cœurs  l'un  pour  l'autre, 
S'il  eut  voulu  les  féparer  ? 


D 


%6  H  E  S  IO  N  E, 


SCENE  III. 


L’horreur  des  deferts  s’augmente  ,  on  entend  une 
fyrnphonic  qui  a  quelque  chofe  d’affreux. 

A  N  C  H  I  S  E. 

D  E  ma  Princeffe  9  helas  !  J'ai  calmé  les  ail  arme  s  y 
Mai  s  y  qui  pourra,  calmer  les  troubles  de  mon  cœur ? 
Aimable  &  cher  objet  qui  caufez^ma  langueur  3 
Pour  la  derniere  fois ,  n  ai-je  point  vu  vos  charmes  ï 

Y  ai  cent  fois  éprouvé  votre  injufie  rigueur 
Dieux  ,  dont  la  voix  ici  m’appelle  ; 

Une  chaîne  fi  belle 

Pourrait  d  voire  fort  égaler  mon  bonheur  y 
En  êtes-vous  jaloux  ?  Ah  !  Mortelle  frayeur! . . . 

Deferts  3  ou  régné  une  horreur  éternelle  i 
Rochers  3  torrens  impétueux , 

Précipices  ouverts  aux  amants  malheureux  9 
PrépareZj-œoi  plutôt  la  mort  la  plus  cruelle . 

L’Hymen  alloit  combler  mes  vœux  > 

Ah  !  Quel  fupplice  extrême  3 
De  perdre  ce  qu  on  aime  3 
Au  moment  qu’on  croit  être  heureux ! 


TRAGEDIE. 

Deferts ,  où  régné  une  horreur  éternelle  9 
Rochers  ,  torrens  impétueux  , 
Précipices  ouverts  aux  amants  malheureux , 

PrépareZ>-moi  plutôt  la  mort  la  plus  cruelle . 

On  entend  une  fymphonie  agréable. 

Quel  changement  !  Que  vois-je  l  G  Dieux  l 
Quel  fpeélacle  éclatant  fe  pre 'fente  a  mes  jeux  ? 


SCENE  IV. 


Le  théâtre  change  8c  repréfente  des  jardins  agréa¬ 
bles  :  Venus ,  y  paroîc  fur  un  trône  de  fleurs  au 
milieu  des  Plaifirs  *  des  Grâces  *  des  Ris  Sc  des 
Jeux  :  l’Amour  eft  affis  au  pied  du  trône  ,  où 
elle  eft  placée. 

VENUS,  ANCHISE;  fuite  de  VENUS, 


V  E  N  U  S. 


(~T  Races  >  Amours ,  qui  cherchez*  à  me  plaire , 
f  Venez*  de  toutes  parts  , 

Votre  fecôurs  m  eft  nec  e (faire  ; 
Charmez >  de  ce  mortel  le  cœur  &  les  regards  s 


Chantez *  fous  ces  naiffans  feuillages  9 
Formez*  les  plus  tendres  accords  ; 

Que  les  O i féaux  par  leurs  ramages  9 

Que  les  Echos  fécondent  vos  efforts. 

D  ij 


it  •  H  E  S  I  O  N  E, 

LE  C  H  OE  U  R. 

Chantons  fous  ces  naijfans  feuillages  , 
Formons  les  plus  tendres  accords  > 

Que  les  Oi (eaux  par  leurs  ramages , 

Que  les  Echos  fécondent  nos  efforts . 

Le  diverciflemcnt  commence, 

UN  PLAISIR. 

Que  de  fleurs  fur  ces  bords  vont  paraître  ! 

Les  regards  de  Venus  les  font  naître  s 
Sa  beauté  rend  ces  lieux 
Plus  charmans  que  les  deux  : 

Les  Oi féaux  charmez*,  par  fa  préfence  3 
S  'afjemb  lent  pour  la  voir  briller  en  ce  beau  jour , 

Les  Zéphirs  enchantez*  font  file  ne  e , 

'Tout rit  j  tout  reconnaît  la  mere  de  l’Amour! 

Le  divertiffement  continue. 

UNE  GRACE. 

A  l* Amour  tout  doit  rendre  les  armes  y 
Taifibles  cœurs  3  cédez*  a  fes  attraits  9 
VeneZj-tous  éprouver  fes  ail armes  > 

Ne  craignez*  point  le  pouvoir  de  fes  traits  > 

Ils  ont  plus  de  charmes , 

Que  votre  paix, 

Pourquoi  fuir  quand  ce  dieu  (e  pré  fente  ? 

Votre  bonheur  doit-il  vous  allarmerï 
Il  dépend  du  plaifir  d'aimer  s 


I 


Les 


TRAGEDI  E. 


langueurs ,  les  foupirs  ,  tout  enchante 
Les  tendres  amans 3 
Leur  ame  efi  contente 
Dans  les  tourmens  ; 

La  froide  fgefje 
D'un  cœur  fans  tendrejfe  , 

N'a  point  à  prétendre  de  doux  moment» 

V  E  N  U  S,  à  fa  fuite. 

C'en  eft  njfez>  :  allez, ,  que  l'on  nous  laijfe. 

Les  Flaifirs  fe  retirent. 


lo  H  £  S  I  O  M  F 


SCENE  V. 


VEN  tr  S,  A  N  C  HI  SE. 

VEN  US. 

E  ne  veux  pim  te  cacher  ton  bonheur  5 
J  De  V mus  dansces  foimreconnois  la  tendre  (le 
Elle  oublie  aujourd  hui  (a  flupreme  grandeur  ^ 

Ce  ne  fl  que  comme  amante  \  et  non  comme  Deejfe  9 
Quelle  vient  demander  ton  cœur . 


Aïi'j'ih  'xi  aiBL 


A  N  C  H  I  S  E. 


O  ciel  t 


VENU  S. 

Tu  peux  juger  de  mon  amour  extrême  , 
J’abandonne  pour  toi  le  cèle  fie  féjour , 

Eh!  Qui  pourroit  [avoir  comme  il  faut  que  l’on  aime. 
Si  ce  nef  la  mere  d’ Amour  i 

ANCHISE. 

Hélas  !  Pourquoi  m’offre Zj-vous  tant  de  gloire  ? 
De'eJJe  ,  vous  faveZj  ft  je  puis  l’accepter. 

V  E  N  U  S, 

D '  ' un  autre  objet  tu  gardes  la  mémoire , 

Et  pour  aimer  V mus  3  tu  tiWfes  U  quitter  ! 

ANCHISE. 

D'une  ardeur  nouvelle 
Ne  cherchez,  point  a  m  enflammer  ^ 

Venus  voudroit-elle  aimer 
%Jn  cœur  qui  feroit  infldelle  ? 


VENUS, 

On  peut  être  inconfiant  pour  faire  un  plus  beau  choix . 

ANC  H  I  S  E. 

Il  n'efl  permis  qu aux  Dieux  de  ‘vivre  fous  vos  loix  $ 

Mille  cœurs  enchantez*  d'un  fi  bel  efclavage  , 
Feroient  de  vous  aimer  leur  bonheur  le  plus  doux  s 
Mais  pour  vous  rendre  un  digne  hommage , 
Il  faut  un  cœur  qui  n'ait  aimé  que  vous . 

VENUS. 

Mon  cœur  s9  e  fl  donc  flatté  d'une  efperance  vaine  ? 

Eh  bien  :  fuivez*  l'ardeur  qui  vous  entraîne  : 

Je  fais  mon  bonheur  de  vous  voir  , 

Mais  fe  vous  aime  trop  .pour  vouloir  vous  contraindre ? 
Connoiffez >  mon  amour  9  ignorez*  mon  pouvoir  y 
Venus  fie  fait  aimer ,  &  ne  fie  fait  point  craindre. 
VousvGulez*me  quitter fvôus  comptez*  chaque  infant!» 

A  N  C  H  I  S  E. 

A  vos  regards  tout  doit  rendre  les  armes  y 
S i  je  n'adore  pas  leur  p  o uvoir  éclatant , 

Je  fie  ns  dumoins  quune  azur  qui  veut  être  confiant  y 

Doit  craindre  de  voir  tant  de  charmes . 

Anchïfe  s’en  va» 

VEN  U  Sj  à  1/  AM  O  U  R. 

Vole  *  fui  cet  amant ,  vole  apres  lui  j  mon  fils  ,  . 

Puifqu  a  tes  loix  tu  m'as  fourni  fie , 

Va  f avoir  du  De  fin,  quel  efipoir  m'efi  permis 3 
Et  retiens  dans  ces  bois  L'ingrat  qui  me  méprife . 

L’Amour  s’envole. 


''  SCENE  VI. 


V  E  N  U  S. 


T  L  me  mcprife  !  O  vous  qui  tant  de  fois 
M  Fûtes  les  témoins  de  ma  gloire , 
c  Fous  voyez,  un  mortel  échapper  a  mes  loix  3 
'  Dieux  l  Pourrez>-vous  le  croire  ? 

Fourrai-je  le  fouffrir  ?..  .Non ,  courons  s vengeons-nous* 
Je  me  fuis  trop  long »  temps  contrainte  en  fa  préfence  s 
-,  Eclatez, ,  mon  jufle  courroux  : 

Q^ui  peut  retenir  ma  vengeance  ? 

Je  fuis  Déejje ,  f  aime  &  mon  cœur  ef  jaloux  ! 
Perdons  le  cruel  qui  m’ofenfe , 

Hâtons-nous  de  nous  l* immoler  y 
.Allons  ,  que  fais-je  ? . .  Où  veux-je  aller  ? , . 

'  t  "  -  '  '  u  •  *■'  ■  -  -*  v  ssvj 

Je  fuis  Déejfe  9  helas  !  En  fuis-je  moins  fenfhle  ? 

Ah  !  Eout  cruel  quil  ef ,  il  poffede  mon  cœur  9 
JA  on  3  quil  vive  ,  quil  m  aime  enfin ,  s*  il  eft  poffible , 
Qjte  ma  feule  rivale  éprouve  ma  fureur  ; 

Pour  rendre  fon  fupplice  extrême , 

Rendons  fon  cœur  jaloux  s 
Je  le  fens  trop  bien  par  moi-même , 

JCe  fera  lui  porter  les  plus  fu  ne  fi  es  coups . 


FIN  DU  SECOND  ACTE. 

*  •  ■  '  •  1  N  ,  i  y  .C  ,  ; 


ACTE  III. 
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ACTE  TROISIÈME. 


Le  théâtre  repréfente  une  colonade  ,  et  le  paiais 
de  LAOMEDON  en  perfpeéUve» 


SCENE  PREMIERE, 


H  E  S  I  O  N  Eh. 

Ciel  !  Il  me  trahit  !  O  ciel  !  Ejl-il  pojfible  ? 

Qu3  ai-je  donc  fait  ?  Hélas  !  je  P  ai  trop  tôt  aimés 
Pour  éteindre  les  feux  dont  il  parut  charmé  9 
Jl  attendait  3  l3 Ingrat  !  Que  je  fuffe  fenjïble. 

Eu  romps  un  fi  charmant  lien  ^  \  '  ;--v  / 

Perfide?  tu  me  fuis  !  Eu  méprifès  mes  larmes  I 
H  h  !  Si  Venus  a  plus  de  charmes  ? 

Venus  a-t'elle  un  cœur  comme  le  mien  ? 

J/Lon  cœur  long-temps  charmé  de  fbn  indifférence  j , 
Pour  toi  feul  3  de  l' Amour  a  fenti  la  puijfahce  5 

Et  mille  objets  ont  enflammé  lê'fien*  < ,  » 

E 


H  HESIONE, 

O  Déejfe!  O  Venus  !  Pour  moi  trop  redoutable  » 

Et  toujours  a  mes  jeux  trop  belle  &trop  aimable , 
Pardonne  a  mes  malheurs  mes  tranfports  offert  fans  : 
aimante  infortunée  3  en  perdant  un  volage  , 

De  ma  rai  [on  &  de  mes  fens 
f  ai  perdu  l'empire  &  l’ufage . 

eVS/5  cv*fc»s  hJ8*>  k2*>»  tv! Sî^a» 

SCENE  II. 

.  TEL  A  M  O  N.HESI  ONE. 

T  E  L  A  M  O  N. 


O  us  détournez*  vos  regards  incjuiets . . . 

Vous  cherchez*  a  fuir  ma  préfence  i 
yih  !  ne  fuyez*  plus  déformais 
Qu  un  perfide  qui  vous  offenfe . 


H  E  S  I  O  N  E. 

Helas  / 

T  E  L  A  M  O  N, 

Vous  vois- je  enfin  plus  fenfible  a  mes  feux  ? 

H  E  S  I  O  N  E. 

Je  vous  plains . 

T  E  L  A  M  O  N. 

Efi-ce  ainfi  que  vous  flattez*,  ma  peine  ? 
Vous  me  plaignez *  !  ce  fi  me  dire ,  Inhumaine  9 
Que  je  fuis  toujours  malheureux. 

Jufie  ciel  !  D  * un  ingrat  les  mépris  3  l'inconjlance  * 

Ne  peuvent  de  vos  feux  vaincre  la  violence  î 


TRAGEDIE.  SJ 

Ce  rie  fi  plus  un  fecret  >  Venus  l'a  fu  charmer  s 
Quand  V mus  le  déclare ,  en  doutez-vous  encore  f 
Me  fri  fez  qui  vous  fuit ,  et  commencez  d'aimer 
Vn  cœur  confiant  qui  vous  adore . 

H  E  S  I  O  N  E. 

Ah  !  Que  mon  cœur  va  fajer  chèrement 
Les  premières  douceurs  qu  il  goutoit  en  aimant  ! 

L'ingrat  que  f aime,  helas  !  vient  d'éteindre  fa  flamme. 
Tout  me  parle  en  ces  lieux  de  mon  bonheur  pajfé , 

Sur  ces  arbres  encor  fon  amour  efi  tracé 
Tandis  que  de  fon  ame 
I!  efi  pour  jamais  effacé: 

Paifibles  bois ,  et  vous  claires  fontaines 
Qui  murmurez  dans  ces  valons  charmant , 
Témoins  de  nos  amours  3  témoins  de  fes  ferment 
V ms  le  ferez  de  mes  cruelles  peines . 

Ah  !  Que  mon  cœur  va  payer  chèrement 
Les  premières  douceurs  qu il goutoit  en  aimant  J 

telamon. 

Quoi  !  N  ofez-vous  punir  fon  inconfiance  t 
Ah  !  Finiffez  pour  moi  votre  injufie  rigueur  : 
Servez-vous  contre  lui  du  fe cour s  de  t'abfence 
Dans  les  climats  fournis  a  mon  obéijjance 
Venez  couronner  mon  ardeur  s 
Venez  9  belle  F  rince  fie , 

Régner  dans  le  fein  de  la  Grec  ef  ^ 

Comme  vous  régnez  dans  mon  cœur . 

E  ij 


H  E  S  I  O  NE j 

*  f'  f*  , 

HE'S'IONE,  à  parc. 

Il  adore  Venus  !  Il  me  fuit  l’infidelle  ! 
faurois  quitté  pour  lui  le  fouverain  des  Dieux * 

TEL  A  M  O  N. 

t  Vous  rn  qutrageZj  encor  y  cruelle  3 
Votre  amour  éclate  a  mes  yeux  s 

O  ciel  !  Quel  injufie  fartage  ! 

"  Sa  gloire  égale  mon  tourment  : 

Vous  donnez*  votre  haine  au  plus  fi  dette  amant  & 

Et  votre  amom  au  plus  volage 

v  ;  HESÎONE, 

%  *  *  %  ,  «  V  {  I  ■ 

Je  'nf  égare  "  je.  cédé  a  mes  mortels  ennuis  > 

ISl e  fôy  eij  plus  témoin  de  ma  foiblejfe  extrême  s 
Dans  le  trouble  ou  je  fuis  s 
Que  ne  futs-jes  grands  Dieuxlme  cacher  à  moi-même ? 


S  C  E  N  E  III. 

V  -  -  ;  T  E  L  A  M  O  N. 

T  V  >  | 

L„  / 

77  Lie  me  fuit  !  Vont  trompe  mes  defirs  / 

^  O  Venus  y  ta  pitié  me  devient  inhumaine 
Je  devois  par  tes  foins  trouver  mille  plaifirs , 

Eu  ne  fait  que  augmenter  ma  peine., 

*S£ 


TRAGEDIE. 
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S  C  E  N  E  I  V. 
VENUS,  TELAMON. 
VENUS, 

T/ E nus  ne  cejfe -  point  de  protéger  tes  feux  9 
Y  Je  vais  combler  ton  efperance  s 

Je  vais  pour-ton  bonheur  fignalsr  ma  puijfance . 

Mon  empire  s'étend jufqu’au  bords  te'nébreüx  , 

Par  un  enchantement ,  je  veux  t* aider  a  plaire  ^ 
Proferptne  avec  moi  fécondera  tes  vœux  s 
T)es  trefors  de  Pandore  elle  ef  de'pof taire , 

Je  ne  Jaurois  [ans  elle  >  achever  ce  mijlere  J 
Demeure  dans  ces  lieux ,  et  vol 
Ce  que  je  vais  tenter  pour  toi . 

t%4&| WS*« 

SCENE  V. 

VENUS,  TELAMON, 

Chœurs  d’Ombres  fortunées  &C  de  Nymphes 
de  Proferpine,  troupes  da Amours. 


VENUS. 

En  dre  s  Amours  ,  troupe  charmante  9. 
^  Qbéijjez,  à  mon  commandement  s 
Venez,  %  venez,  répondre  a  mon  attente  s 
VeneZj'tous  préfdèr  a  cet  enchantement 

Les  Amours  Es  placent  fur  les  cotez  du  théâtre, . 


ü  S  HESIONE, 

Et  vous  y  heureufes  Ombres  9 
Amans  9  dont  autrefois  1‘ Amour  combla  les  vœux 
Vous  qui  dans  les  royaumes  fombres 
Apres  la  mort  encor  brûlez. »  des  mêmes  feux  , 
ReconnoijJez>  la  voix  qui  vous  appelle  > 

Sortez»  du  ténébreux  féjour. 

Ce  doit  être  pour  vous  une  douceur  nouvelle 9 
De  fervir  la  mere  dé  Amour, 

Les  ombres  fortunées  des  amans  fortent  des  champs  Elifées. 
C  H  OE  U  R  d'Ombres  d’amans  heureux. 

Sortons  du  ténébreux  féjour  s 
Ce  doit  être  pour  nous  une  douceur  nouvelle  9 
De  fervir  la  tnere  d*  Amour, 

VENUS. 

Reine  des  fombres  bords  9  ne  me  refufe  pas 
Le  fecours  que  f  implore, 

Verfons  fur  cet  amant  les  plus  charmans  appas  9 
Quftl  puijje  plaire  aux  yeux  de  l'objet  quil  adore  : 
Reine  des  fombres  bords  y  ne  me  refufe  pas 
Le  fecours  que  f  implore. 

Les  nymphes  de  Proferpine  paroiffenc. 

C  H  OE  U  R  des  Ombres  fomme'es  &  des  Nymphes 

de  Proferpine. 

Venus ,  tout  Je  foumet  aux  charmes  de  tes  yeux , 
Quelle  puiffance  ejl  plus  forte  &  plus  grande  ? 
U  empire  de  la  mer ,  et  la  terre  &  les  a  eux  9 
U  enfer  même  obéit ,  quand  ta  voix  lui  commande y 


TRAGEDIE.  J9 

Les  Ombres  fortunées  des  Amans ,  et  les  Nymphes  de  Proferpine 
viennent  rendre  hommage  à  venus,  par  leurs  chants, 

&  par  leurs  danfes. 

UNE  OMBRE  FORTUNE’E, 

Jufques  dans  le  fombre  féjour 
On  rejfent  les  feux  de  l'Amour , 

Son  charmant  flambeau  nous  e'claire  s 
Il  efl  le  feul  qui  -peut  nous  plaire 

Quand  nous  perdons  celui  du  jour. 

VENUS. 

Aimable  Vainqueur 9 
Cher  tir  an  d*  un  cœur  3 
Amour,  dont  [empire 
Et  le  m  art  ire 
S  ont  pleins  de  douceur  5 
foins  d  mes  charmes 
L'effort  de  tes  armes , 

Hâte  mon  bonheur: 

Tu  peux ,  quand  tu  veux  * 
lAous  brûler  dans  l'onde  j 
Le  flambeau  du  monde 
ÎBrille  de  tes  feux  $ 

Tu  fais  charmer , 

Tu  fais  défarmer 
Le  dieu  de  la  guerre  ,* 

Le  dieu  du  tonnerre 
Se  laiffe  enflammer  i 

Hans  les  enfers , 

Aux  deux  y  fur  la  terre1 
Tout  porte  tes  fers. 


b /o 
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HESIONp, 

VENU  S,a  TELAMON, 


Le  charme  e fl  fait  ;  tu  vas  attendrir  l' inhumaine  ; 
Ivlais  les  in  flan  s  font  '-précieux  s 
u  elle  parte  avec  toi ,  quelle  quitte  ces  lieux  9 
e  cet  enchantement  la  force  fera  vaine  y 
Si  ton  rival  /offre  d  [es  yeux  : 

Tu  parois  interdit .. .  quoi  !  Lorfque  tu  peux  plaire  % 
Lorfque  tu  peux  jouir  d'un  fort  charmant, .  „ 

TELAMON. 

Helas  !Vn  tel  bonheur  doit-il  me  faiis faire , 
Quand  il  faut  l'obtenir  par  un  enchantement  ? 
ISIon  ,  mon  amour  pourra  fléchir  l'objet  que  f  aime  , 
Four  moi  tout  autre  charme  efl  un  charme  fatal . 

V  E  N.U  S. 

Goûte  au  moins  la  douceur  extrême 
De  défefperer  ton  rivah 

J  ‘  .  s  Â  F 

FIN  DU  TROISIEME  ACTE. 


T 
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ACTE  IV. 


ACTE  QUATRIÉ 


Le  théâtre  repréfente  d'un  côté, la  ville  de  Troye  ; 
de  l'autre  j  des  bois  5  dans  le  fonds  .,1a  mer  > 

le  Port  de  Sigée. 


r  T^r  ^  tSt  -^r  nSr  -&r  T$r  t&-  t$t  T&r-  \Lr  ^  -$r  7$r  îâr 


SCENE  PREMIERE. 


A  N  C  H  I  S  E. 

JRMS!  V  sadrejfent  mes  pas?  Dans  ces  f une  fi  s  s  lieux > 
PJ  Quelfpectacle  V  e  nus  vient  a  offrir  à  mes  yeux! 
fetrtilÉ  fi ai  vu  la  perfide  Hefiione 
Jurer  à  mon  rival  d'e'ternelles  amours  ! 

Que fiont-ils  devenus  ?...  O  dieux  !  Par  quels  détours 
Ont-ils  fui  la  fiureur  où  mon  cœur  s'abandonne  ? 
Dans  des  deferts  affreux ,  je  m'égare  ,  je  cours . . . 

Hefîone.  * .  envain  je  l'appelle  ! 

Elle  aime  mon  rival!  L'ingrate  !  L'infidelle  ! 

Elle  a  pâ  me  trahir  !  Ciel  !  En  ce  même  jour 
Où  fiai  quitté  pour  elle 
La  mere  de  ï  Amour  ! 


F 


42.  HESIONE, 

O  rage  !  O  defefpoir  !  Courons  a  la  vengeance  ! 

P  unifions  *  immolons  un  rival  odieux  : 

Que  l'inhumaine  qui  m'ojfienfey 
Le  voje  expirer  à  [es  yeux. 

HESIONE  paroît. 

Mais  elle  vient ,  je  tre?nble  &  mon  couroux  timide 
Cède  à  de  tendres  mouvemens  : 

Jufies  dieux  !  Deviez^-vous  y  avec  un  cœur  perfide , 
Lui  donner  des  yeux  fi  charmans  ! 

S  C  E  N  E  I  I. 

HESIONE,  ANCHISE. 

A  N  C  H  I  S  E. 

l\/fA  préfie  ne  e  vous  trouble  3  ah !  Je  le  vois  ,  cruelle, 
1VX  Vous  cherchez  un  autre  que  moi • 

HESIONE. 

Je  cherchais  un  amant  fidèle  9 
Et  je  trouve  un  ingrat  qui  me  manque  de  fou 

ANCHISE. 


Perfide  3  pourfuivez ,  vous  qui  venez  d'éteindre 
Les  plus  aimables  feux. . . 

Mais  y  que  fais-je  ?  Pourquoi  m'en  plaindre , 
Quand  Venus  a  mon  cœur  préfiente  d'autres  nœuds  ? 


TRAGEDIE. 

H  E  S  I  O  N  E. 

Porte-lui  donc  tes  vœux. 

Tout  cède  a  Je  s  appas ,  tout  cède  à  fa  puifjance  s 
Ai  ais3long- temps  dans  tes  fers  crois-tu  la  retenir  ? 
Va  y  je  laijfe  a  fin  inconflance  y 
Ingrat  y  le  foin  de  te  punir. 

A  N  C  H  I  S  E. 

lèpres  tant  de  firme  ns  d'une  amour  e'ternelle . . . 

H  E  S  I  O  N  E. 

jipres  tant  de  firmens  de  ne  changer  jamais. . . 

A  N  C  H  I  S  E. 

Vous  brûle  Z»  d'une  ardeur  nouvelle  ! 


H  E  S  I  O  NE. 

Tu  renonces  3  parjure  y  a  des  nœuds  fi  parfaits  ! 

A  N  C  H  I  S  E. 

Quenefl-il  vrai  ?  Dumoins  que  ne  puis-je  le  feindre? 
jih  !  Vous  régné Zj  trop  dans  mon  cœur , 

Je  ne  faurois  plus  me  contraindre , 

Aion  trouble  y  mes  regards  trahijfent  ma  langueur. 

Mais ,  quoi  ? .  »  Vous  garde z>  le  filence... 

Qu  ente ns-j e  ? . .  Quel fiupir  vient  de  vous  échaper  f 

H  E  S  I  O  N  E. 


jih  !  LaiJ]e-moi  y  cruel  y  apres  ton  inconflance 
Que  te  fert-il  de  me  tromper  ? 

F  ij 
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HE  S  ION  E* 
A  N  C  H  I  S  E. 


Moi  i  vous  tromper  l  Eh -bien  9  barbare , 

Ma  mort  va  vous  prouver  ma  foi . 

Il  tire  Ton  épée. 

HES  IONE,en  l'arrêtant, 

^ Arrête  >  heias  !  Que  fais-tu  ?  Quel  effroi  y 
Quelle  foudaine  horreur  de  mon  ame  s'empare  ! 
Pourquoi  veux-tu  mourir? , .  Vivez,  plutôt  pour  moi , 
Cher  Prince  :  Quoi  1  Venus !..  Quoi !  Venus  elle-même 
N' aurait  pu . ,  .  Mais  ,  que  dis-je  ?  Elle  a  fû  vous 

charmer  y 

Elle  a  trop  de  beautez  ,  elle  efi  De'eJJe ,  elle  aime  > 
Que' de  raifons  pour  m  allarmer ! 

A  N  C  H  I  S  E. 

ydh  !  Que  ri  a- f  elle  encor  quelque  grâce  nouvelle  , 
Mes  mépris  a  vos  yeux  braveroient  fon  couroux  : 
Plus  faurois  à  quitter  pour  vous  > 

Plus  votre  gloire  feroit  belle  s 
Mais  *  ‘Telamon . . . 

HESIONE, 

O  D  ieux  !  Par  quel  enchantement 
A*  fil  pu  me  furprendre  un  regard favorable  ? 
Hélas  /  En  ce  moment 
Quel  fouvenir  m'accable  ! 


TRAGEDIE,  4f 

Mais  3  raifon  revient  P  et  je  vois  mon  erreur: 

O  Venus ,  jaloufe  DéeJJe , 

Qu  efperois-tu  par  cette  adrejfe  ? 

Du  crime  de  mes  yeux  fai  défendu  mon  cœur , 

Far  tes  efforts  mon  feu  s'augmente  encore  9 
F  rince ,  c  e  fi  vous  9  ce  fi  vous  feul  que  f  adore , 
Aimons-nous. 

A  N  C  H  I  S  E. 

Aimons-nous # 


ENSEMBLE. 

Nos  amours ,  de  Venus  caufent  la  jaloufie  s 
Fendons  fon  cœur  encor  mille  fots  plus  jaloux  s 
Aimons-nous  *  aimons-nous  : 

Quand  fa  fureur  devroit  nous  arracher  la  vie  * 
Mourons  en  des  liens  fi  doux  : 
Aimons-nous  >  aimons-nous . 

SCENE  III. 

VENUS,  HESIONE  ,  ANCHISE. 

VEN  US. 

f^'En  efi  trop:  la  douceur  fut  toujours  mon  partage  : 

Maison  un  feul  moment  l' Amour  change  les  cœurs. 
Je  ne  refpire  plus  que  la  haine  &  la  rage  ; 

Vous  allez*  l'un  &  l autre  e'prouver  mes  fureurs . 


4  6  HESIONE, 

HESIONE  &ANCHISE. 


O  ciel  !  Fuyons  fa  violence. 

VENUS. 


Ils  fortcnt. 


Vaine  pitié ,  cédeZj  à  ma  vengeance  s 
A  punir  les  ‘Troyens  jujlement  animé > 

Neptune  alloit  c  au  fer  un  f une  fie  ravage  , 
D’affreux  débordemens  auroient  détruit  l'ouvrage 

Qjte  lui-même  a  formé  ; 

Pour  fauver  ce  que  f  aime , 
fai  calmé  fa  fureur  y  fai  retenu  fon  bras : 

Mais  y  c  en  e/i  trop  y  je  veux  moi-même 
L’irriter  contre  des  ingrats. 

Dieu  des  mers  y  viens  fervir  une  haine  fatale  * 
Fais  fur  ces  bords  regner  l’horreur  j 
{Lue  ne  reffens-tu  ma  fureur  y 
Pour  mieux  tourmenter  ma  rivale  ? 

On  entend  le  bruit  d’une  tempête. 

On  répond  à  mes  vœux  !  . .  Neptune  me  fécondé , .  • 
f’entens  avec  plaifir  ces  affreux  fiflemens . . . 

Les  vens  foulevent  l’onde . . . 

La  terre  frémit ...  le  ciel  gronde... 

Vne  foudaine  horreur  confond  les  élemens. 


8% 


TRAGEDIE. 
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SCENE  IV. 

VENUS,  NEPTUNE,  BOR  E*  E, 
troupe  de  Vens  ,  troupe  de  Dieux  Marins, 

NEPTUNE. 

ZT  a  ta  voix  qui  m'apelle  5 
Ma  haine  en  ta  faveur  eut  peine  à  fè  calmer 9  j 
Contre  une  ville  criminelle  : 

Qjfavec  plaîfîr  je  vais  la  rallumer  ! 

Que  tout  ferve  ici  ma  haine  , 

Que  les  flots  innondent  ces  lieux  : 

Tir  an  s  des  airs ,  Vens  furieux  , 

Sortez j  j  briflezj  votre  chaîne . 

NEPTUNE,  Choeur  des  Dieux  Marins,, 

Renverfons  ces  palais ,  de'truifons  ces  remparts: 
Que  le  trouble  &  l1  horreur  régnent  de  toutes  parts , 

VENUS  ET  NEPTUNE. 

V  EN.y  Amour ,  laifle  agir  ma  fureur. 

NEP.  Fumeur ,  viens  regner  dans  mon  cœur* 

On  nous  méprife ,  on  nous  outrage , 
Répandons  dans  ces  lieux  l'horreur  9 

NER \{S '*»*'*’•”*  Vtroptft'  ^ 
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H  E  S  I  O  N  E, 
NEPTUNE. 


Qu  an  monfire  furieux  forte  dufein  des  eaux , 
Qu'il  caufe  fur  ces  bords  mille  malheurs  nouveaux. 

....  -  —  ç_  %  -  '  *  ■  •  k 

VENUS  ET  NEPTUNE. 

VEN. r  Amour ,  Wg/V  ^2^  fureur . 

NEP.  1 Fureur  viens  regner  dans  mon  cœur . 

G#  méprife  >  on  nous  outrage  , 
Répandons  dans  ces  lieux  l'horreur  > 

VEN.  cr  ;  cialoufe 
.îrn  <  Seconde  zj  mai  J  '  a  \rave . 

NEP.  L  trop  juflej  6 

Un  monftre  fort  de  la  mer. 

NEPTUNE,  à  venus. 

Ce  monfre  va  fervir  ma  haine  &  ta  tendrejfe  > 

T elamon  feul  peut  vaincre  fa  fureur  : 

Si  le  Roi  veut  enfin  que  le  ravage  cejfe , 

La  main  de  la  Princeffe 
Doit  être  le  prix  du  vainqueur . 

FIN  DU  QUATRIEME  ACTE. 


ACTE  V. 
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ACTE  CINQUIEME. 


Le  théâtre  repréfente  une  campagne  3  ravagée 

par  le  monftre. 


SCENE  PREMIERE. 


VENUS. 

Es  yeux  3  n  avez^-vous  plus  de  charmes  ? 
vez^-vous  fervir  le  penchant  dx  mon  cœur$ 

J’excite  fur  ces  bords  de  morteUes  allarmess 
De  Neptune  irrite  f  allume  la  fureur  : 

Helas  !  dois-je  caufer  tant  d3 effroi  5  tant  d’horreur  ? 

Aies  yeux  3  faites  briller  vos  charmes  3 
C'ep  a  vous  de  fervir  le  penchant  de  mon  cœur . 

Que  dis-je  ?  mes  appas  font  d’inutiles  armes 
Pour  combatre  l'ingrat  qui  caufe  ma  langueur  s 
Puniffons  le  mépris  qu’il  fait  de  mon  ardeur „ 

Mes  yeux  y  vous  n  aveZj,  plus  de  charmes  s 
Jufie  dépit  5  fervez*  les  tranfports  de  mon  cœur . 


Q 


HESIOME, 


5° 

C3&0  ^^QSQSCfflSffl80CSS3SIÎÛ  $2 

SCENE  IL 

V  EN  US,  A  N  CHISE. 

AN  C  H  I  S  E  un  tronçon  d’épée  a  la  main. 

fff)  Voi  !  'Tout  trompe  mon  efperance  ! 

«ic  Quel  pouvoir ,  quel  charme  fecret 
Rend  le  monflre  invincible  aux  traits  que  je  lui  lance  ? 
Ils  tombent  à  fes  pieds  fans  force  &  fans  effet  : 
Confus  j  defe  fperef  f  irrite  fa  furie  > 

Il  m  évite  y  il  me  fuit ,  il  refpeBe  ma  vie . . . 

à  VENUS. 

Cruelle  s  dans  P  état  ou  vous  m'avez ,  réduit  » 

'  La  mort  ejl  mon  unique  envie  : 

Et  pour  comble  d'horreur ,  par  tout  la  mort  me  fuit* 


VENUS. 

C3ejî  moi  qui  de  tes  jours  embraffe  la  défenfe  3 
C'efl  pour  mieux  fervir  ma  vengeance  ; 

En  te  laijfant  périr ,  f  en  perdrois  tout  le  fruit. 

Je  veux  que  tes  regards  foi  en t  témoins  de  la  gloire 
De  ton  rival  heureux  , 

Il  domptera  le  monftre ,  et  pour  combler  fes  voeux  ^ 
Hefione  fera  le  prix  de  fa  vittoire, 

AN  CHÎ  S  E. 

[Barbare  l  De  quel  coup  mofez>-vom  memcml 


f1 


TRAGEDIE. 
VENUS. 

Ingrat ,  à  quel  excès  ofes^tu  m'offenfer ? 

Ah  !  Je  rougis  de  ma  foiblefee  : 

Crains  que  Venus  ne  ‘venge  fa  tendrejfe  * 

Par  un  fpectacle  encor  plus  cruel  a  tes  yeux . 

ANCHISE. 

Je  vous  entensl  O  Ciel!  Je  vous  entens.. .  barbare  > 
Quel  tranfport  !  Quel  defein  ajfreux  ! 

Mais  y  ma  mort  préviendra  le  defein  rigoureux 
j Que  votre  fureur  me  prépare. 

VENUS. 

/ 

Tu  crains  pour  ma  rivale  ;  ah  !  Mon  jufee  courroux 
T  allume  encor  par  tes  allarmes . 

AN  C  H  I  S  E. 

BrifereZj-vous  des  nœuds  fe  doux  ? 

D'une  innocente  ardeur  troublerez-vous  les  charmes? 
Ah  !  Si  vous  écoutez*  ce  courroux  éclatant  y 
JSfe  punifiez*  dumoins  quun  Amant  déplorable  i 
Hefone  efi-elle  coupable  3 

Si  fai  pour  elle  un  cœur  trop  tendre  &  trop  confiant  i 
Au  nom  du  tendre  Amour  qui  vous  doit  la  naijjance ... 

VENUS. 

Ingrat  3  envain  pour  toi  f  en  refiens  la  puijfance . 

ANCHISE. 

Epargnez  ce  que  f  aime ,  et  laiJ[ez~moi  périr. 

G  ij 


Tes  difcours ,  tes  foupirs  3  ton  amour  >  tout  m  outrage, 

~  ANCHiSE. 

Cruelle ,  faites-nous  mourir , 

Achevez*  votre  ouvrage . 

ENSEMBLE» 

ANCH.  cje  ne  puis  toucher  votre  cœur: 

VEN.  \  JM.es  feux  ne  touchent  point  ton  cœur : 

çS erez*-vous  ç  t  .  ^inflexible? 

L Seras-tu  v  oujours  ^npnpiyie  ? 

ANCH.  j  Ah  !  Que  votre  amour  eft  terrible  ! 

VEN.  XL* amour  quon  outrage  efi  terrible . 

La  Laine  a  bien  moins  de  fureur, 

ANCHISE. 

Les  Dieux  à  cet  excès  portent-ils  leur  coter e  ! 
Cherchons  le  Roi  5  fâchons  ce  quil  faut  que  fefpere » 

Il  fore* 

VENU  S. 

Le  peuple  vient  ici  y  Telamon  e  fl  vainqueur  : 
Suivons  ? ingrat  que  f  aime  *  et  calmons  fa  fureur. 


TRAGEDIE. 


SJ 


SCENE  III. 

Chœur  de  P  H  R  Y  G I  E  N  S  de  P  H  R  Y  G  I  E  N  N  E  S> 


LE  C  H  OE  U  R. 


f^Elébrons  un  héros  chéri  de  la  ‘victoire  * 

^  Il  rend  un  doux  repos  d  cet  heureux  féjour  5 
Qu  il  triomphe ,  qu'il  aime ,  et  qud  jamais  1* Amour, 
Le  récompenfe  de  fa  gloire» 

Les  Frygiens  &;  les  Phrygiennes  céle'brenc  la. 
victoire  de  Telamon  j  et  le  calme  qu'il  leur  a  rendu. 

UNE  P  R  Y  G  I  E  N  N  E. 

Lé  Amour  dans  l’aimable  jeuneffe  5 
Fait  notre  fageffe  5 
Nos  foins  y  nos  defïrs9 
Et  nos  plus  doux  plaifrs . 

Envain  la  vieille fe 
JVLurmure  fans  cefe 
.  Contre  les  douceurs 

Où  nous  livrons  nos  cœurs  :. 

Elle  a  beau  de  fendre 
Les  plaifrs  ch  arm  an  s  \ 

Four  t  écouter  >  il  faut  attendre e 
Lhyver  de  nos  ans . 
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HE  S  I  O  NE, 

Les  Peuples  de  Phrygie  continuent  à  marquer  par 
leurs  danfes  ,  la  joye  qu'ils  ont  de  ce  que  TELAMON 
a  vaincu  le  monflrequi  ravageoit  leurs  campagnes. 
UNE  PHRYGIENNE. 

&  Amour  s* envole  au  bmit  des  armes  , 

Il  aime  à  regner  dans  la  faix  9 
Il  ne  fauroit  foujfrir  dyallarmes 
Que  celles  que  caufent  fes  traits  : 

H  fe  fiait  au  f on  des  mujettes  3 
Au  chant  des  Bergers  atnoureux  % 

Il  ?ie  veut  voir  troubler  fes  jeux 
Que  far  les  flaintes  inquiettes 
Des  amans  quil  rend  malheureux  : 

U  Amour  s’envole  au  bruit  des  armes , 

Il  aime  d  regner  dans  la  faix  , 

Il  ne  fauroït  fouffrir  d' al  larme  s 
Que  celles  que  caufent  J  es  traits. 


SCENE  IV. 


ANCHISEjLE  ROI,  VENUS, 
et  les  adteurs  de  la  fcene  précédente. 


CA  N  C  H IS  E  ,  aux  peuples. 

EJfeZj ,  interrompez*  des  concerts  odieux . 

En  voyant  le  Roi, 

Je  vous  cherchons  3  Seigneur ,  6  ciel !  Puis-je  le  croire  I 
cTdamon  fur  mes  feux  remforîe  la  victoire  l 


TRAGEDIE.  js 

LE  ROI. 

Prince ,  c’efi  un  arrêt  des  dieux. 

Je  gémis  comme  ‘vous ,  en  perdant  Hefione . 

A  N  C  H  I  S  E. 

Qu ente  ns- je  ? 

LE  ROI. 

Neptune  l'ordonne . 

Telamon  efi  vainqueur  3  et  ma  fille  efi  le  prix 
Qu  a  reçu  fion  courage . 

A  N  C  H  I  S  E. 

Quelle  fureur  vient  faifir  mes  efprits  ! 

Dans  lefang  d'un  rival  lavons  un  tel  outrage 9 

LE  ROI. 

Ne  tentez,  point  d'inutiles  efforts , 

Ses  vaijfeaux  font  partis  ,  ils  font  loin  de  nos  bords  t 
Le  ciel 9  la  mer ,  pour  lui  tout  devient  favorable, 

A  N  C  H  I  S  E. 

O  fort  >  es- tu  content  ?  Suis -je  afez  miferable  ? 

Elle  efi  partie ,  6  ciel!  Elle  a  quitté  ces  lieux  ? 

Roi  cruel ,  Roi  parjure , . . 

priais  dois-je  m'étonner >  quand  tu  trompes  les  Dieux ^ 
Que  lu  mefafies  cette  injure  ? 

fie  ne  la  verrai  plus  !  Pour  jamais  fes  beaux  y  eux 
Vont  loin  des  miens  éclairer  d'autres  Lieux Ü 


S6  HESIONE, 

Que  vois-je  ? . . .  Quel  pouvoir  dans  les  enfers  m*en« 

traîne  ? 

Quelle  invifible  main  m  enchaîne  ! . . 

Quelle  monfre  ! .  ,  quelle  obfcurité  ! . . 

Quel  fp  effia.de  a  mes  yeux  efi  ici  préfente'! 

Au  Roi. 

Tremble  s  Roi  cruel  3  tremble  s 
La  Grece  contre  toi  s'affémble. . . 

O  Ville  infortunée  !  o  malheureux  remparts  ! 

Les  Dieux  les  réduifent  en  poudre , 

Parmi  les  feux  des  Grecs  fentens  gronder  la  foudre  / 
L'Effroi  3  V Horreur 3  la  Mort  volent  de  toutes  parts  ! 
El  travers  les  feux  &  les  armes 
Je  vois  tes  palais  faccagez*  ! 

Quelle  nuit  ! .  Quels  cris  ! . .  Que  de  larmes  ! 
Traître  J  es  Dieux  &  moi,  nous  fommes  tous  vengez», 

13  tombe  accablé  de  douleur. 

LE  ROI. 

O  Dieux ,  l'infpireZj-vous  ? 

VENUS. 

f  adoucirai  leur  haine . 
Venus  fera  pour  toi  3  cefje  de  éallarmer  ; 

Helas  !  De  ce  Héros  je  fens  toute  la  peine  , 
Laijje-moi  dans  ces  lieux  le  foin  de  la  calmer * 

Le  Pvoi  fore. 

V  E  N  U  S. 

Quel  bruit  fe  fait  entendre  ! 

Mercure  vient  ici  ?  que  me  veut-il  apprendre  ? 

©3  ‘  SC.  DERN. 


T  R  A  GE  DIE. 


$7 


SCENE  DERNIERE- 

VENUS,  MERCURE. 


MERCURE. 

J  '  Amour  a  du  Dejîin  appaifé  le  courroux , 

A u  plus  charmant  efpoir  abandonnez*  votre  ame  A 
Ce  héros  doit  enfin  partager  votre  flamme  » 

Les  plus  puiffans  des  dieux  fe  déclarent  pour  vous'. 

VENUS. 

Tout  m  affure  en  ce  jour  d'un  bonheur  plein  de  charmes* 
ToUzj  *  Zèphirs ,  volez*  dans  ma  brillante  cour  * 

Et  vous  ,  fuyez*  9  tri  fl  es  allarmes  >- 
Que  ne  peut  le  Eeflin ,  d'accord  avec  /’  Amour  ! 

Les  Zéphirs  volent ,  &  enlèvent  Anchife, 


F  IN. 


APROTSATJO  N. 

J’Ai  lû  par  ordre  de  monfeigneur  le  Chancelier, 
une  nouvelle  Edition  de  la  tragédie  d’HESIONE, 
ouvrage  fouvent  remis  au  théâtre ,  et  toujours  avec 
fuccès.  A  Paris, ce  premier  février.  1743. 

De  Mon t cri f. 


H 


J *  R  2  y  I  L  E  G  E  D  U  Si  O  T. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  &  de  Navarre  :  A  nos  amer  &  féaux 
Confcillers  ,  les  Gens  tenants  nos  Cours  de  Parlement  ,  Maîtres  des  Requêtes  ordi. 
naires  de  nôtre  Hôtel,  Grand  Confeil,  Prévôt  de  Paris,  Baillifs ,  Sénéchaux  ,  leurs 
Lieutenans-Civils  ,  &  autres  nos  Jufticicrs  cju’il  appartiendra,  Salut.  Nôtre  cher  &  h: en 
amé  le  Sieur  Loois-Aruan  d-E  v  ai: n  edeThuret,  cy-dcvant  Capitaine  au  Ré¬ 
giment  de  Picardie  ;  Nous  a  fait  reprélentçr  que  ,  par  Arreft  de  nôcre  Confeil  du  50.  May 
3735,  Nous  avons  révoqué  le  Privilège  quiavoit  écé  accordé  au  Sieur  le  Comte  &  les  Allo- 
cicz,pour  raifon  de  l'Academie  Royale  de  Mufique,  les  cir  confiances  &  dépendances  ,  8r 
rétabli  ledit  Privilège  en  faveur  dudit  Sictir  Expofant  ,  pour  en  jouir  par  luy  ,  les  Aflo" 
ûiez  ,  Ceffionnaircs  &  Ayans-caufc  aux  charges  &  conditions  portées  par  ledit  Arreft  ,  pen¬ 
dant  le  temps  &  efpace  de  vingt-neuf  années  ,  à  compter  dtr  premier  Avril  de  ladite  année 
1735.  Et  que  pour  l’exploitation  dudit  Privilège ,  ledit  Sieur  Expofant  fc  trouve  obligé  de 
faire  imprimer  &  graver  les  Paroles  &  la  Mufique  des  Opéra  qui  doivent  être  rcpréftntcz; 
mais  que  pour  cet  effet  il  a  befoin  de  nôtre  permirtion  &  des  Lettres  qu’il  Nous  a  très- hum¬ 
blement  tait  fupplier  de  luy  accorder.  A  ces  caüses,  voulant  favorablement  traiter 
ledit  Expofant  :  Nous  luy  avons  permis  &  permettons  par  ces  Prefentes  de  faire  imprimer 
&  graver  les  Paroles  &  Mufique  des  Opéra  ,  Ballets  &  Fêtes  qui  ont  été  ou  qui  feront  repréjelt' 
tez,  par  /’ Academie  Royale  de  Mufique  ,  tant  féparément  que  conjointement  en  tels  Volumes, 
forme,  marge,  caraétere,  &  autant  de  fois  que  bon  luy  femblera  ,  &  de  les  faire  vendic 
&  débiter  par  tout  nôtre  Royaume  ,  pendant  le  temps  de  vingt-neuf  années  confecutives  ,  à 
compter  du  jour  de  la  datte  defdites  Prefentes  .  Faifons  défenfes  à  toutes  perlonncs  ,  de 
quelque  qualité  &  condition  qu’elles  foienr  d’en  introduire  d'Impreftïon  ou  Gravure  Etran¬ 
gère  dans  aucun  lieu  de  nôtre  obéïflance  :  Comme  auflî  à  tous  Imprimeurs  ,  Libraires, 
Graveurs ,  Imprimeurs  ,  Marchands  en  Taille-  Douce-5  &  autres  de  graver  ,  nv  faire  gra¬ 
ver ,  imprimer  ,  ou  faire  imprimer,  vendre  ,  faire  vendre  ,  débiter  ny  contrefaire  Icfdites 
Importions  ,  Planches  &  Figures  de  Paroles  de  Mufique  des  Opéra  ,  Ballets  &  Fctcs  ,  qui 
ont  été  ou  qui  feront  reprefentez  pat  ladite  Academie  Royale  de  Mufique  ,  tant  feparémeuc 
que  conjointement  en  tout  ny  en  partie  ,  fans  la  permiiïion  exprelle  &  par  écrit  dudit  Sieur 
Expofant,  ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  luy  ;  à  peine  de  confifcacion  ,  tant  des  Planches 
&  Figures  ,  que  des  Exemplaires  contrefaits  &  des  Uftanciles  qui  auront  fervy  4.  ladite 
contrefaçon  ,  que  Nous  entendons  être  lailis  en  quelque  lieu  qu’ils  foient  trouvez  >  de  dix 
mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  Contreverans  ,  dont  un  tiers  à  Nous  ,  un  tiers  à 
l’Hôtel- Dieu  de  Paris  ,  l’autre  tiers  audit  Sieur  Expofant,  &  de  tous  dépens,  dommages 
&  interdis  ,  à  la  charge  que  ces  Prefentes  feront  enregiftrées  tout  au  long  fur  le  R.  giftic 
d;  la  Communauté  des  Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris,  dans  trois  Mois  de  la  datte  d’i¬ 
celles  ;  Que  la  Gravure  &  Impreflion  defdites  Paroles  &  Opéra  fera  faite  dans  nôtre  Royau¬ 
me  &  non  ailleurs  ,  en  ben  papier  &  beaux  caraéleres  ,  conformément  aux  Reglemens  de  la 
Librairie  ,  &  notamment  à  celui  du  dix  Avril  171^.  &  qu’avant  que  de  les  expofer  en  veine, 
les  Manufcrits  gravez  ou  imprimez  feront  remis  dans  le  même  état  ouïes  Aprobations 
auront  été  données  és  mains  de  nôtre  tres-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France 
]c  Sieur  Chauveün  ;  &  qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  nôtre 
Bibliothèque  publique  ,  un  dans  celle  de  nôtre  Château  du  Louvre  ,  &  -un  dans  celle  de  nôtre 
tres-cher  &  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le  Sieur  Chauveün  }.  Le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Prefentes  ;  Du  contenu  defquelles  Vous  mandons  &  enjoignons  de 
faire  jouir  ledit  Sieur  Expofant  ,  ou  fes  Ayants-caufc  ,  pleinement  &  paifible.mcnt  fans 
fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  cmpefchemein.  Voulons  que  la  Copie  defdites 
prefentes  ,  qui  fera  imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin  defdites  Paroles  ou 
Opéra,  foit  tenue  pour  düément  figmfiée  ;  &  qu’aux  Copies  collationnées  par  l’un  de  nos 
amer  &  féaux  Confeillers  &  Secrétaires  ,  foy  foit  ajoutée  comme  à  l’Original.  Commandons 
au  premier  nôtre  Huifîîer  ou  Sergent  ,  de  faire  pour  l’execution  d’icelles  tous  Aétes  requis 
&  neccflaiies  ,  fans  demander  autre  permiflion  ,&nonobftant  Clameur  de  Haro,  Châtre  Nor¬ 
mande  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car  tel  cft  nôtre  plaifir.  Donne’  à  Fontainebleau  le 
douzième  jour  de  Novembre,  l’An  de  Grâce  mil  fept  cent  trente-quatre,  &  de  nôtre  Reanc 
le  vingtième  ;  Et  plus  bas ,  Par  le  Roy  en  fon  Confeil.  Signé  S  A  I  N  S  O  N  ,  avec  paraphe. 

J’ay  cédé  à  M.  Bailard  le  prefent  Privilège  ,  fuivant  le  Traité  fait  avec  Iuv  le  premier 
Septembre  1730.  A  Paris  ce  13.  Novembre  1734.  DE  T  H  (J  R  E  T. 

Regiftré  enfemlle  laCejfion,  furie  Regijlre  VI IL  de  la  Chambre  Royale  des  Libraires  &  hnfri - 
meurs  de  P  ans  N.  797./»/.  7  79.  conformément  aux  anciens  Reglemens  confirmez,  par  ce  luy  du 2,  SL 
'Février  17*-$°  A  ^  tirés.  le  £3=  Novembre  1734,  G  M  A  fl  T  I  N  Syndic. 
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OE  V  V  R  E  S  DE  Mr.  C  J  ME  RJ, 
Dans  l'ordre  qu’ils  ont  été  donnez,  au  'Public. 

MO  t  e  t  s  à  1.  2.  3.  Voix  8c  Symphonies  ,  Livre  I.  "Partition  In-folio , 
N  oHvelle  Edition. 

L’E  urope  Galante,  Ballet ,  quatrième  Edition,  Fart,  generale,  In-foL 
Venus,  Fefte  galante,  qui  fait  le  fécond  Acte  des  Fragments  ,  in  y  rare. 
Un  e  Messes  quatre  l'aties,  intitulée,  Ad  majorent  Del  glor'u.m ,  grand 
In-folio ,  rare. 

Le  Carnaval  de  Venise,  Ballet ,  Partition  In-quarto.  Rare . 
Motets  à  1.2.  3.  Voix,  Livre  I  /  .  Partition  In-folio  ,  A/  ouvelle  Edition. 
H  e  s  1  o,  N  E  ,  Tragédie  ,  Partition  In-quarto,  fécondé  Edition. 
Arethuse,  Ballet  ,  Partition  In-quarto. 

Les  Fragment  s  de  M.  de  L  u  l  l  y  ,  Ballet ,  formé  8c  drdTé  par 
M.  G  A  M  P  R  a  ,  Partition  ln-quarto. 

T  ancre  de,  Tragédie  ,  Partition  In  quarto  ,  nouvelle  Edition. 

La  Serenade  Vénitienne  t  oh  ï.  e  Jaloux  Trompe’, 
f  artition  In  quarto . 

Motets  à  1.  2.  3.  Voix  ,  dont  un  à  grand-Chœur  ,  Livre  III.  Part.  In- fol. 
Les  Muses  ,  Ballet ,  Partition  In-quarto. 

Iphigenie  enTaurid  &,Tragedic ,  dont  une  partie  efltde  M.  Camp  R  a, 
nouvelle  Ed  tion  ,  in-quarto. 

A  L  c  1  N  E  ,  Tragédie  ,  Partition  In-folio ,  grave'e  ,  tre s-rare. 

T  £  l  e  m  a  qju  e  ,  Fragmens  des  Modernes  ,  de  M.  C  A  m  p  r  a  ,  non-  imprimé 
en  Mulique  ,  Voyez,  en  le  Livre  des  Paroles. 

Motets  ,  à  1.  2.  3.  Voix  mêlez  de  Symphonies  ,  Livre  IV.  nouvelle 
Edition  In-folio. 

Cantates  Françoises,  Livre  L  P  artition  In-quarto ,  n.  Edition. 

C  A  n  T  a  t  t  s  Fran  oises.  Livre  II.  P  artition  In-quarto  ,  11.  Edic. 
Hippodamie,  Tragédie  ,  Partition  In-quarto. 

Les  Airs  ajoutez  à  Thetis  &  P  e  l  i’e  ,  en  1708.  8c  à  H  e  s  1  o  n  e  en  1709. 

P  artition  I  n-quarto. 

Les  F  e  s  t  e  s  Vénitiennes,  Ballet ,  orné  de  trois  Cantates  ,  dont  un 
de  Baffe  ,  Partition  In-quarto  ,  huit  Entrées. 

Idomenee,  Tragédie  ,  Partition  In-quarto. 

T  E  t  e  P  h  e  ,  Tragédie  ,  Partition  in-quarto. 

Les  Amours  deMars  &  de  Venus,  le  feul  Prologue  imprimé. 
Partition  inquarto. 

C  a  m  1  l  le.  Tragédie  ,  Partition  in-quarto. 

Le  Ballet  desAges,  Partition  in-quarto.  Gravé ,  rare. 
Cantates  Françoises,  Livre  III.  Partition  in-folio  ,  Gravé. 
Motets  â  1.  2.  3.  Voix  ,  mêlez  de  Symphonie  ,  Livre  V.  nouvel!© 
Edition  In-folio.  Ces  cinq  Livres  contiennent  60  Motets. 

Achille  et  Deidamie,  Tragédie  ,  Partition  In  quarto. 
Motets  ,  à  grands-Chœurs  ,  Livres  VI.  F  artition  in-  fol  .  Grave'e. 

Mo  t  e  t  s  ,  à  grands-Chœurs  ,  Livre  VII.  Paticion  in  fol  Gravée. 

Les  Nôcbs  de  Venus,  Divertilfement  en  trois  A  êtes,  et  un  Prologues 
Partition  in-folio  ,  Gravée. 

Les  Prix  fe  trouvent  dans  le  Catalogue  general  ,  quon  vend  iz.  fols» 
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